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AVANT-PROPOS. 
 

Den-Hof , mot magique dans le langage du bruxellois qui vécut à cheval sur le 

XIX° et la  première moitié du XX° siècle. 

Jõentends encore la r®ponse de ma mère à une question de son entourage : Wou 

goïe ? (ou vas-tu?), mo no den Hof  (mais au jardin pardi), sous-entendu la 

brasserie des Brigittines et son jardin, établi au n°3 rue des Visitandines. 

 

Compagnon arbalétrier, archiviste honoraire de la gilde et documentaliste 

bruxellois par attachement à ma ville, il m'a paru précieux de rassembler, à 

lõautomne de ma vie, les souvenirs grav®s dans ma m®moire, d'un quartier de 

Bruxelles dont la brasserie des Brigittines était le centre de gravité et de 

délassement de gens du peuple des Marolles. Plus tard, la brasserie des 

Brigittines est le passage obligé des touristes en mal du Vieux Bruxelles. 

 

La renommée des arbalétriers, indissociable de la brasserie, contribue à pousser 

lõhuis de lõ®tablissement  sinon de lõenclos des perchistes , environnement chargé 

dõun pass® bien présent à nos rois, princes, bourgmestres, gens de spectacle et 

hôtes anonymes. 

Une mise au point ¨ propos du patrimoine. LõAncien Grand Serment était 

locataire et non propriétaire de la brasserie des Brigittines.. 

 

La grande comme la petite histoire ne peut être analysée hors de son contexte. Il 

en va de même pour cette petite monographie. Les événements s'imbriquent les 

uns dans les autres, comme les poupées russes, C'est la raison pour laquelle j'ai 

précédé la chronique de la brasserie par une mise en condition.  

 

Etre n® ¨ une ®poque o½ les Declercq, les Knops, les Samin é ®taient 

arbalétriers de père en fils est un privilège. 

Nous étions tombés dedans étant petits, comme dirait le personnage de Goscinny. 

Les ann®es de lõenfance et de lõadolescence pass®es dans la brasserie ont guid® 

nos premiers pas hors du berceau comme nos jeux dõenfants qui ®taient d®j¨ 

inconsciemment influencés par lõarbal¯te dans la cour-jardin. Jõaurai pass® les 

18 premières années de ma vie terrestre dans le dernier estaminet-guinguette de 

Bruxelles. 
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Le quartier des Brigittines par Naeyaert. 
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Doc 1 : Les couvents des 

Visitandines et des 

Brigittines au XVIII° 

siècle. 

                         (A.V.B.) 

 Chapitre I -Le quartier des Brigittines. 

 

Ṡ Le quartier dit des Brigittines. 
 

Au Moyen-Age, le site sur la pente du coteau, entre la rue Haute et la Senne, 

sôappelait Achter Lodewijcks traduit par derrière la propriété des (de) Lodewijcks. 

Sôagit-il du nom dôun propri®taire foncier sinon de la traduction franaise du pr®nom 

Lodewijk, ce qui signifie alors derrière la propriété de Louis. 

Etabli extra-muros de la première enceinte, le site champêtre change de physionomie 

avec la construction de la deuxième enceinte (1357-1383). Les champs, les prairies et 

les marécages se transforment au cours des ans, en terres de cultures prolongées 

jusqu'à la rivière et les Terres-Neuves dont une rue rappelle lôextension de terres 

gagnées sur la rivière Senne. Le tracé fondamental du quartier des Brigittines est établi 

d¯s le XVIÁ si¯cle. Des constructions sô®l¯vent autour dô´lots dont le centre reste vide ; 

rues et places se forment. Des parcelles de terres du quartier sont occupées dans la 

seconde moitié du XVII° siècle par le 

couvent des Ursulines, des Visitandines et 

des Brigittines qui donneront leurs noms à 

des rues (doc 1). Dans les environs 

imm®diats sôinstalleront encore les 

Alexiens, les Capucins et les Bogards. Ces 

communautés religieuses contribuent à 

lôessor du quartier. Deux fontaines 

publiques la Buckborre, fontaine du Hêtre, 

qui remonte au XIV°siècle et la 

Beerselborre, fontaine de Beersel 

alimentent en eau le quartier.. La fontaine 

Buckborre subsiste jusquôau milieu du 

XIX° siècle   au centre du petit dégagement 

face ¨ lô®glise des Brigittines, ®largissant ¨ 

cet endroit, la rue des Brigittines qui 

descend vers la place des Wallons. Au 

XIX°siècle, la Vox Populi délimite le 

Quartier des Brigittines, dominé par 

lôimposant clocher de lô®glise de la 

Chapelle par la rue Blaes, la rue du Miroir, 

la rue des Tanneurs, la place des Wallons et la rue des Ursulines (doc 2 ). 

Pour les n®ophytes, sachez que le bruxellois vit dans óôsonôô quartier, gard® par des 

frontières fictives. Chacun chez soi !Pratiquement, le quartier des Brigittines est 

int®gr® dans óôLes Marollesôô et non dans óôLa Marolleôô, un quartier ¨ part enti¯re qui 

gravite autour de son épine dorsale Minimes/Montserrat. 

Au XVIIIÁ et XIXÁ si¯cle, lôarriv®e dôune population ouvri¯re en qu°te de travail a 

pour conséquence le sacrifice des jardins et des cours intérieurs pour la création 

dôimpasses dont beaucoup auront leurs entr®es sous la maison de rue. 

 



 

 


